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L’élevage bovin reprend du poil de la bête

PROCHE de la banque-
route en 2018, l’élevage 
bovin renaît petit à petit. 
D’après la Direction géné-
rale de l'économie et de la 
politique fiscale (DGEPF), 
au premier trimestre 2019, 
le ranch de Siat Nyanga 
a connu une hausse de 
13,8% de son cheptel soit 
6 761 têtes bovines contre 
5 941 têtes en 2018.
Cette augmentation ré-
sulte de la minimisation 
du nombre de décès et à 
l’introduction des jeunes 
bêtes dans le troupeau.
 Sur le plan commercial, la 
société a mis sur le marché 
un volume de 10 304 kg de 

viande générant un chiffre 
d’affaires de 104  millions 
de francs, contre 11  mil-
lions en 2018 sur la même 
période, en raison de la 
diversification de la clien-

tèle.
Les effectifs ont régressé 
de 11,8% à 15 agents per-
manents correspondant 
à une masse salariale de 
22 millions de francs.
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L’élevage bovin renaît petit à petit.
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Hévéa et huile de palme : trajectoires opposées

LA filière de l’hévéaculture 
été marquée au cours du 
premier trimestre par 
l’entrée en production des 
plantations d’Olam Rubber 
(Bitam).
Cependant, l’activité est 
restée morose au plan na-
tional, en raison du vieil-
lissement des plantations 
de Siat et de l’enclavement 
de la plantation de Kango. 
Ainsi, la production du 
caoutchouc naturel en 
fonds de tasse a chuté de 
30,3% pour se situer à 
3 141,5 tonnes. De même, 
la transformation de caout-
chouc humide a connu une 
forte baisse (-36%). Sur le 

plan commercial, la bonne 
tenue des exportations 
de caoutchouc (+37,5%) 
a induit une hausse du 

chiffre d’affaires de 28,8% 
à 2,3 milliards de francs.
A contrario, la branche de 
l’huile de palme brute a 

conforté ses performances 
enregistrées l’année précé-
dente. Ainsi, la récolte des 
régimes de palme dans 
les plantations de Mouila 
et Awala a enregistré une 

progression de 62,6% de 
la production qui s’est éta-
blie à 58 176 tonnes. La tri-
turation des noix a généré 
une production de 13 713 
tonnes d’huile brute, en 

forte hausse sur la période 
sous-revue (+56%). À l’in-
verse, la production de 
l’huile palmiste a connu 
une baisse de 40,5% à 838 
tonnes.
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L’activité de la  filière hévéa est restée morose au 
plan local du fait du vieillissement des plantations 

de Siat-Gabon. 
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Les belles performances de l’industrie du bois

Hausse de la production 
du bois ouvré, des exporta-
tions mais également  des 
ventes locales, le secteur 
bois ne connaît pas la crise 
en début d’année 2019.

LE récent scandale du Ke-
vazingo et la mesure tem-
poraire de suspension des 
activités d’exportation de 
bois n’ont finalement pas 
altéré le dynamisme de 
l’industrie du bois.
D’après les chiffres de 
la Direction générale de 
l’économie et de la poli-
tique fiscale (DGEPF), au 
terme des trois premiers 
mois de l’année 2019, l’ac-
tivité du secteur a, plutôt, 
enregistré de bons résul-
tats. Ainsi, la production 
du bois ouvré a progressé 

de 6,3%, en raison du 
dynamisme des unités 
installées dans la Zone 
économique à régime pri-
vilégié (Zerp) de Nkok et 
d’un approvisionnement 
régulier en grumes. Dans 
le même temps, les expor-
tations ont augmenté de 
18,0%, en lien avec la forte 
demande émanant du mar-
ché asiatique. Les ventes 
locales se sont établies à 
34 437  m3, en hausse de 
5,6%.
Les unités de sciage* 
Elles ont enregistré un flé-
chissement de leur activité 
au cours du premier tri-
mestre 2019. Ainsi, la pro-
duction des bois débités 
s’est contractée de 3,9% à 
126 037 m3. Ce recul s’ex-
plique par une baisse des 
approvisionnements en 
matières premières pour 
les scieries à la suite de 
l’interdiction d’exploiter 
certaines essences (Keva-

zingo, Moabi et Ozigo), des 
problèmes d’évacuation 
du bois du fait du mauvais 
état du réseau routier et 
par les difficultés de tré-
sorerie rencontrées par 
certaines filiales de grands 
groupes.
A contrario, sur le plan 
commercial, les ventes lo-
cales et les exportations 

ont progressé respective-
ment de 20,9% et 8,2%, at-
tribuables à la fermeté de 
la demande tant au niveau 
local qu’à l’international, 
notamment sur le marché 
asiatique du bois scié.
Les unités de déroulage* 
L’industrie du placage a 
enregistré de bonnes per-
formances, en liaison avec 

le dynamisme des usines 
installées dans la zone de 
Nkok et leur approvision-
nement régulier en gru-
mes. En effet, la production 
est passée de 66 022 m3 en 
2018 à 84 054 m3, soit une 
augmentation de 27,3%.
De même, les exportations 
ont progressé de 43,1% 
pour atteindre 68 521 m3, 
du fait de la bonne tenue 
du carnet de commandes. 
S’agissant des ventes lo-
cales, par contre, elles se 
sont contractées de 32% 
à 4 864 m3 en lien avec le 
recul de la demande.
S’agissant des perfor-
mances industrielle et 
commerciale de l’acti-
vité de fabrication de 
contreplaqué, elles ont 
été contrastées. Ainsi, la 
production a augmenté de 
1%, passant de 9 566  m3 
en 2018 à 9 658  m3 sur 
la période d’analyse. À 
l’inverse, les exportations 

ont baissé de 12,4% en 
raison des difficultés logis-
tiques rencontrées au port 
d’Owendo. Les entreprises 
du secteur bois trouvent 
de moins en moins d’es-
pace disponible pour le 
stockage de contreplaqué. 
Les ventes locales ont 
suivi la même tendance 
baissière en s’effondrant 
de 51%, faute de demande 
pour les soutenir.
Exploitation forestière* 
Au cours des trois pre-
miers mois de 2019, elle 
s’est caractérisée par une 
consolidation des perfor-
mances enregistrées ces 
dernières années suite à la 
fermeté de la demande des 
industries installées dans 
la zone de Nkok. Ainsi, la 
production de grumes a 
progressé de 6,3% pour 
se situer à 466 941  m3, 
pendant que les ventes 
des grumes aux industries 
augmentaient de 32,5%.

Maxime Serge MIHINDOU
Libreville/Gabon

La production des bois ouvrés en hausse au premier 
trimestre 2019.
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